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·  Tendances mondiales 
La bien réelle économie du solaire  

 

Il y a eu la « bulle Internet » et ensuite la « bulle 
solaire » dont on aurait pu craindre l’éclatement avec 
son lot de dégâts collatéraux. Depuis deux ans, les 
principaux analystes, parmi lesquels Cythelia, estiment 
cette croissance bien réelle et non artificiellement 
maintenue. En Allemagne où les « actions solaires » de 
la bourse de Francfort sont désormais une valeur sûre, 
cet outil d’analyse permet de mesurer de façon concrète 
la confiance des opérateurs. En effet, en dépit des 
récentes baisses, qualifiées de corrections par les 
analystes, les « actions solaires » continuent de susciter 
énormément d’intérêt. Les entreprises solaires, à 
l’inverse de celles de l’Internet naguère, dégagent de 
vrais bénéfices, affichent des plans d’investissements 
réalistes et bénéficient d’un cadre législatif sécurisant à 
long terme. Selon l’indice des PME technologiques, le 
Tecdax, dont elles représentent 22%, les actions 
solaires sont celles qui offrent le meilleur profil. Par 
exemple, Solarworld l’action star du solaire qui 
représente à elle seule 11% du Tecdax est passée de 0.5 
à 70 euros avec des volumes d’échange de millions 
d’euros. Autre exemple, lors de son introduction en 
bourse en mars 2005, la demande de l’action 
Conenergy fut 29 fois supérieure à l’offre. Cette 
société, créée en 1998, est passée du statut d’une 
entreprise à un employé à plus de 450 salariés avec un 
chiffre d’affaire de 285 millions d’euros en 2004. Selon 
les analystes, l’Allemagne est la preuve qu’avec une loi 
bien dimensionnée et des entreprises qui jouent le jeu, 
on peut rapidement implanter un marché sécurisé en 
permettant des profits importants tout en créant des 
emplois durables. Ils estiment que la filière sera 
vraiment indépendante d’ici huit à dix ans. Un tel 
contexte a permis aux entreprises solaires de faire des 
investissements sur le long terme car elle leur garantit 
une rémunération fixe, et par là même une sécurité 
financière. Le niveau d’investissement attendu est de 
200 milliards d’euros d’ici 2020, le gouvernement 

s’étant engagé à reconduire la loi sur les énergies 
renouvelables. De plus, dans un environnement où des 
milliers d’emplois sont détruits chaque jour, l’industrie 
solaire créera 10 000 emplois cette année, portant le 
nombre total à 50 000. Le chiffre d’affaires est estimé à 
4 milliards d’euros, en augmentation de 10%, dont 
30% provient de l’exportation.  
Source Actu-Environnement, le 05/07/2006   

·  Programmes Nationaux 
France  

L’INES officiellement créé à Chambéry  

 

François Goulard, ministre délégué à l’Enseignement 
supérieur et à la Recherche est venu à Savoie-
Technolac le 3 juillet pour signer la convention cadre 
et le protocole d’intention portant création de l’INES 
en présence de JP Vial, sénateur et président du 
Conseil général de la Savoie, J-J Queyranne, président 
de la Région Rhône-Alpes, Alain Bugat, Administateur 
génral du CEA , Arnold Migus, directeur général du 
CNRS, Alain Maugard, président du Centre 
Scientifique et Technique du Bâtiment, et Claude 
Jameux président de l’Université de Savoie.  

Après huit années de travaux d’approche, cette 
convention constitue l’acte fondateur officiel de 
l’INES. Elle permet au Département de la Savoie et à 
la Région Rhône-Alpes de réaffirmer leur engagement 
pour une politique énergétique résolument tournée vers 
les énergies renouvelables. Ce projet, qui correspond à 
un investissement de 60 M€, affirme la volonté de 
l’Etat et des collectivités de faire à terme de l’INES un 
leader européen et une référence mondiale. Ainsi, 
l’INES a vocation à regrouper  sur le site de Savoie 
Technolac, à proximité de Chambéry, la majorité des 
acteurs français de la recherche dans le domaine de 
l’énergie solaire. Plus de 50 chercheurs issus du CEA, 
CNRS et de l’Université de Savoie sont  déjà présents 
dans des bâtiments temporaires de 3 200 m². A terme, 
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les activités de l’INES seront installées dans un nouvel 
ensemble immobilier totalisant près de 12 000 m²  
pouvant accueillir plus de 250 chercheurs, formateurs 
et industriels. L’INES est pour l’instant constitué de 
trois plate-formes en synergie :  

·  une plate-forme « RDI » - recherche, 
développement, innovation industrielle - qui 
constituera le cœur des compétences au niveau 
international ; 

·  une plate-forme « démonstration » qui 
permettra de caractériser les matériels et 
systèmes issus de la plate-forme RDI ;  

·  une plate-forme « éducation » chargée de 
quatre missions : l’information, la formation, 
l’évaluation et la promotion. 

Ce projet ambitieux permettra le développement de la 
filière industrielle du solaire dont la plupart des acteurs 
se situent à moins de 100 km de l’INES. Après avoir 
retenu TENERRDIS comme pôle de compétitivité 
français des énergies renouvelables, et avoir octroyé, 
en 2005, plus de 27 M€ de crédits de recherche, le 
gouvernement confirme la position de leader de la 
Savoie et de la Région Rhône-Alpes dans le domaine 
solaire. 
Source CNRS, le 04/07/2006 
Un grand merci à tous les acteurs qui se sont mobilisés 
depuis 1998 sur ce beau projet avec une mention 
particulière pour Jean-Pierre Vial (CG73) et Jean 
Therme(CEA) pour leur pugnacité à le faire aboutir. 
AR 

Etats-Unis 

Accès universel à l’énergie  

 
Figure 1 : Pompage solaire en Inde. Photo NREL 

A peu de choses près, il est admis que près du tiers de 
la planète - dans les PED - n’a pas accès à l’électricité. 
Il est aussi admis que c’est là une des raisons de la 
persistance de la pauvreté dans ces parties du monde. 
Diverses institutions, dont l’ONU et l’UNESCO, 
cherchent à promouvoir les meilleures technologies 

pour améliorer l’accès à l’électricité. C’est dans ce 
cadre que les solutions solaires thermoélectriques sont 
aujourd’hui promues, en particulier dans les régions 
pauvres des pays dits émergents comme l’Inde où les 
capacités techniques peuvent être acquises à moindre 
coût localement. Pour l’heure, selon le Professeur 
Anjane'yulu' Krothapalli  de l’Université d’Etat de 
Floride (FSU), ces technologies sont surtout 
développées par des chercheurs des pays émergents 
exilés aux Etats-Unis et dans une moindre mesure en 
Europe, la lutte contre les changements climatiques 
justifiant généralement les budgets alloués. Le principe 
simple de cette technologie - conversion du 
rayonnement en chaleur ensuite utilisée pour faire 
tourner de petites turbines produisant de l’électricité 
sur site - permet de la généraliser rapidement pour des 
usages domestiques et des activités productives 
décentralisées ne nécessitant pas plus de quelques kW 
de puissance électrique. Les critères identifiés par 
l’équipe de la FSU pour l’implantation de cette 
technologie en milieu rural indien, leur premier terrain 
d’expérimentation sont : (i) la simplicité de mise en 
œuvre et de maintenance accessible à un individu 
faiblement instruit, (ii) le faible coût pour permettre à 
une famille rurale de l’acquérir ou à l’état de le 
subventionner, et (iii) suffisamment propre pour ne pas 
avoir d’impact environnemental. Une maison de 
démonstration « zéro-énergie » de 5 kW de capacité 
solaire installée a été construite dans l’enceinte de 
l’université et va fonctionner quelques mois avec des 
équipements à faible consommation, des matériaux 
verts et une production d’hydrogène pour une voiture 
qui va participer au « Décathlon solaire ». En plus de 
l’Inde, le gouvernement brésilien vient de marquer son 
intérêt pour cette technologie en vue de développer un 
programme d’électrification rurale. 
Source RenewableEnergyAccess.com et FSU     

Fabricants en quête de silicium  

Selon les derniers chiffres publiés par Frost & Sullivan, 
le marché de l’électricité solaire a permis aux 
compagnies US d’engranger pour 6.49 milliards de 
dollars de revenus en 2005 et il devrait en rapporter 
16.4 milliards en 2012. Le cabinet note que la filière 
est en train de surmonter ses récentes difficultés pour 
devenir une alternative fiable de production et de 
distribution d’électricité. Cette embellie est 
principalement due aux progrès technologiques, à la 
baisse des coûts et aux efforts sur l’esthétique réalisés 
régulièrement par cette industrie. Ainsi durant ces deux 
dernières années, la technologie de type ruban, qui 
réduit les pertes et consomme moins de matière 
première ont été développées pour ajuster la production 
à la demande en croissance permanente. De plus, les 
progrès notables qui ont porté les rendements de 
conversion des films minces à 13.5% vont permettre de 
réduire la quantité de silicium consommée par unité de 
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puissance. Selon le rapport de Frost & Sullivan, « la 
principale contrainte de l’industrie est la pénurie de 
silicium et seule une augmentation des capacités de 
production combinée aux nouvelles technologies aussi 
bien dans les procédés de fabrication que de 
production peuvent atténuer cette contrainte ». 
Cependant, le marché reste très dépendant de la volonté 
politique ; la tendance affichée pour une réduction des 
importations, en particulier en provenance d’Europe, 
fait craindre une trop faible offre par rapport à la forte 
demande enregistrée sur le marché intérieur. Les 
fabricants de cellules et modules recherchent de plus en 
plus les accords de fourniture à long terme pour 
sécuriser les achats de matière première. Toutefois, la 
plupart des contrats expirant en 2009, les fabricants 
devront choisir entre deux options stratégiques : rester 
des fabricants en aval en faisant confiance aux 
prévisions suivant lesquelles la pénurie prendra fin 
durablement en 2008 (compte tenu des projets de 
production de silicium solaire annoncés) ou choisir 
l’intégration verticale pour sécuriser la ressource. 
D’autre part, la forte tendance observée dans les 
associations avec des fabricants asiatiques pour baisser 
les coûts de production pourrait également jouer un 
rôle important dans la répartition des futures parts de 
marché dans l’avenir.   
Source RenewableEnergyAccess.com 23/06/2006 et www.frost.com  

  

Espagne 

Centrale solaire record 

L’entreprise Globasol projette la construction à Murcie 
d’une centrale solaire photovoltaïque de 14 MWc, la 
plus grande du monde à l’heure actuelle, pour un 
investissement de 112 millions d’euros. Le projet a été 
présenté au cours d’une réunion du Conseil municipal 
par Javier Hidalgo, actionnaire majoritaire de 
Globasol et Directeur général du groupe Globalia. En 
plus de Globalia qui apporte la majeure partie des 
capitaux sans prise de parts formelle dans Globasol, le 
projet a bénéficié de l’appui de deux institutions 
financières, Unicaja et Caja de Murcia, l’organisme 
chargé de prêter aux éventuels investisseurs particuliers 
les fonds nécessaires à leur participation au projet. La 
centrale sera située à Lobosillo, à une trentaine de 
kilomètres de Murcie ; elle sera composée de six 
champs solaires de 2 000 m² chacun, d’une puissance 
globale de 14 MWc connectée au réseau. La fin de la 
première phase est prévue avant la fin de l’année. 
Globasol est chargée de la supervision du projet en 
collaboration avec Iberdrola, spécialiste du solaire 
connecté aux réseaux basse et moyenne tension. La 
plus grande centrale actuelle, 5 MWc, 35 000 modules 
monocristallins est en Allemagne à Espenhain près de 
Leipzig. Ce projet, qui devrait être rapidement dépassé 

de peu par la centrale d’Erlasee, est suffisant pour 
alimenter 1 800 foyers. 
Source Energias Renovables, le 12/07/2006 

·  Nouveaux Programmes 
Inde 

L’état de Mizoram électrifie tous ses villages  

 L’objectif est d’électrifier, d’ici 2007, l’ensemble des 
villages non desservis de l’Etat dans le cadre d’un 
projet financé par le gouvernement local et le 
ministères des Energies non conventionnelles. Les 
cibles de ce projet sont les foyers mais également les 
industries non électrifiées les plus demandeuses de 
l’état. Selon le plan élaboré, le gouvernement, à travers 
l’ Agence Zoram de développement électronique 
(ZEDA), a mis en place un comité consultatif dans 
chaque chef-lieu de district dans lequel sont 
représentant tous les organisations et experts locaux 
chargés de concevoir et implanter les programmes 
d’électrification solaire. Le premier projet implanté par 
cette nouvelle initiative est une centrale de 25 kWc 
pour l’hôpital départemental TNT Calvary. Par ailleurs, 
le premier texte issu de la nouvelle organisation est un 
projet de loi qui rend obligatoires les chauffe-eau 
solaires pour tous les bâtiments administratifs.  
Source Zee News Limited, le 22/06/2006 

·  Programmes PED 
Bénin 

Projet d’électrification rural  

Dans le cadre d’un programme d’électrification rurale 
solaire au Bénin, réalisé par l’organisation Energie 
sans Frontières en collaboration avec l’association 
Messagers de la paix, l’entreprise espagnole Atersa a 
été choisie pour exécuter l’éclairage public (24 
lampadaires) et l’électrification de tous les bâtiments 
d’un centre d’assistance dans le district de Fô-Bouré, 
petite localité de la commune de Sinendé, dans le 
département de Borgou. La société va ainsi assurer la 
fourniture, l’installation et la maintenance d’un système 
hybride PV-diesel avec une capacité solaire de 150 
Wc. Le contrat prévoit la formation technique et 
commerciale de personnels locaux pendant trois ans.   
Source www.atersa.com et Energias Renovables, le 29/06/2006 

·  Technologies 
Courant continu ou courant alternatif ?  

Le débat récurrent, cher aux pionniers du solaire et 
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relégué au second plan par le succès du solaire 
connecté au réseau continue de soulever la passion des 
spécialistes. Une intéressante contribution d’un de ces 
spécialistes, Mark Robinson vient d'être publiée par 
RenewableEnergyAccess.com. 

« Que serait-il arrivé » dit-il « si, il y a un siècle, 
quelqu’un avait inventé un  transformateur DC ? La 
question posée est de savoir si nous pourrions avoir des 
réseaux en courant continu ; un système où un courant 
continu haute tension serait transmis via le réseau 
actuel, où il serait converti occasionnellement en 
courant alternatif pour des besoins spécifiques de 
motorisation ou d’autres appareils. La réalité 
d’aujourd’hui est un réseau transportant du courant 
alternatif avec des milliards de convertisseurs traînant 
dans les parages ; en effet, il en existe un dans chaque 
télévision, ordinateur, téléphone cellulaire, micro-onde, 
ballast fluorescent, téléphone sans fil, etc… Et ils 
consomment tous entre 1 et 2 watts, souvent 24 heures 
par jour ». Arthur Rosenfeld, chef de la Commission 
californienne de l’énergie, appelle ces convertisseurs 
les « vampires de l’énergie ». De plus, à proximoité des 
réseaux où ces redresseurs convertissent le courant 
alternatif en courant continu pour l’alimentation de tous 
ces appareils, on installe des générateurs à courant 
continu : cellules photovoltaïques, aérogénérateurs, 
piles à combustible, batteries… Chacun de ces 
générateurs produit du courant continu propre, dont on 
perd une partie en le convertissant en alternatif, en le 
synchronisant, en en éliminant l’îlotage et l’envoyant à 
travers des systèmes de transmission et distribution 
dans lesquels les pertes augmentent. Finalement, juste 
avant son utilisation, ce courant alternatif converti est 
presque toujours redressé en courant continu ; et ce 
voyage en boucle vers nulle part coûte très cher. Les 
redresseurs étant le plus souvent construits avec un 
souci économique : ils sont bon marché, chauds et 
inefficaces. Qu’arriverait-il dans notre hypothèse ? 

Premièrement, la rectification centralisée. Un 
redresseur, probablement au niveau de l’entrée de 
service des bâtiments fournirait du courant continu à 
travers un système qui peut même être unique. 
Actuellement, les systèmes d’éclairage fluorescents 
commerciaux en courant continu utilisent un réseau 
séparé. Il est facile de transformer le câblage alternatif 
en continu. Nous verrions alors des câblages qui 
fourniraient du courant alternatif à travers les phases et 
le neutre et le continu à travers le neutre et la terre ; de 
tels systèmes brevetés existent déjà. Le système 
« Power Gateway » de Nextek en est un qui collecte 
d’abord le courant continu, produit localement 
(l’électricité solaire par exemple) et ensuite, selon les 
besoins il collecte le courant alternatif, redressant 
uniquement ce qui est nécessaire en conditions 
nuageuses ou nocturnes. Un avantage supplémentaire 
de cette architecture est le fait que le système n’est pas 

soumis aux lois sur l’îlotage et peut donc continuer à 
fonctionner en cas de coupure. 

Deuxièmement, le transformateur universel. 
Actuellement, plusieurs conceptions de cet équipement 
sont en développement qui visent à fournir la puissance 
électrique souhaitée à la fréquence souhaitée. 
L’efficacité et la flexibilité de cet équipement 
améliorent considérablement le profil énergétique du 
réseau. 

Alors, bientôt le réseau à courant continu ? La question 
de la faisabilité et de la pertinence d’un tel réseau est 
posée, mais d’ores et déjà on peut deviner certains 
avantages. De célèbres institutions techniques ou de 
régulation comme l’EPRI préparent des dossiers sur le 
sujet qui ne manquera d’alimenter la discussion. La 
première bataille entre courant continu et courant 
alternatif a été menée par Edison et Westinghouse au 
début du siècle. L’invention du convertisseur alternatif 
a permis à Westinghouse de construire la centrale de 
Niagara Falls par opposition aux générateurs d’arrière-
cour d’Edison. Westinghouse a donc gagné mais 
« n’estce pas Edison qui avait raison ? ». 
Source RenewableEnergyAccess.com, le 03/07/2006 

Concernant le solaire photovoltaïque en sites 
isolés,  on peut dire que deux écoles ont encore 
tendance à s’affronter tant que le marché n’aura pas 
définitivement tranché pour l’une ou pour l’autre:  

- la solution courant continu basse tension est encore 
la plus fréquente aujourd’hui avec une tendance à la 
normalisation à 24 V. Elle ne présente d’avantages 
pour l’utilisateur que du point de vue de sa 
consommation. En effet, la plupart des appareils 
vendus pour le solaire ont été particulièrement soignés 
pour consommer le moins possible. Ils sont 
malheureusement souvent jusqu’à deux fois plus chers 
à l’achat, et ne peuvent que rarement être dépannés ou 
remplacés localement. Ils représentent temporairement 
un business pour celui qui sait où les acheter au 
meilleur prix et comment en assurer la maintenance 
locale, mais quand se généralisera l’électricité solaire 
domestique, pour des raisons pratiques , il se peut bien 
qu’ils disparaissent au profit de la solution de facilité 
à courant alternatif.  

- il y a les appareils standards à courant alternatif, que 
l’on peut trouver sur le marché local et dont on est 
assuré du service après vente. Cette approche 
nécessite un onduleur; grâce en particulier au marché 
des chalets isolés en Suisse, les onduleurs solaires ont 
fait de très grands progrès; typiquement de très bons 
onduleurs sinusoïdaux ayant d’excellents rendements 
coûtent environ 800 € / kW. Ils ne rajoutent donc que 
moins de 10% au prix du kWc installé et ils permettent 
de produire de façon fiable, du courant banalisé 220 V 
/ 50 Hz. Comme les appareils du commerce les plus 
répandus (éclairage, Radio, T.V., réfrigérateurs) ne 
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sont pas spécialement économes, ils nécessitent une 
puissance supplémentaire de panneaux d’environ 30 
%. Ceci augmente le prix du kW installé de 1 000 €. Le 
prix du générateur électrique augmente donc de 15 à 
20 % environ (suivant les puissances mises en jeu). 

En fait, une petite révolution s'est accomplie 
sournoisement ces dernières années, qui touche de 
plein fouet la distribution d'énergie électrique par 
courant alternatif, donc plus de 90% du réseau 
électrique mondial. De plus en plus de récepteurs 
neufs utilisent un redresseur à l'entrée qui alimente des 
condensateurs; ces récepteurs fonctionnent donc en 
interne avec une tension continue d'entrée de 310 V 
qui correspond à la tension crête du 220V alternatif. 
La raison de ce changement est simple : les anciens 
chargeurs (téléphone portable, outillage, …) 
comportaient un transformateur relativement cher, 
lourd et volumineux, alors que les nouvelles 
alimentations sont petites, légères et chauffent moins. 
Poids et prix s’en trouvent diminués et le rendement 
amélioré. Cette révolution a été rendue possible par 
les progrès des composants électroniques, notamment 
les MOS-FET. Pour les réseaux autonomes, la 
question de passer directement au 310 V CC pourrait 
éventuellement se poser, d’autant qu'elle permettrait 
beaucoup mieux le mélange de différentes sources (par 
ex. groupes électrogènes ou éolien avec 
photovoltaïque), alors que les distorsions dues aux 
systèmes capacitifs rendent le mélange très difficile en 
courant alternatif, surtout si une partie est générée par 
onduleur. A ce sujet, un intéressant article écrit par I. 
Cyphelly de la société CMR, a paru dans le journal 
Sénégalais LE NORD OUEST de Juin 2003. La 
discussion est ouverte  ... AR 

Q-Cells investit dans un nouveau procédé  

 Le fabricant allemand de cellules solaires, Q-Cells AG, 
vient de signer un accord pour investir 7 millions 
d’euros dans la technologie développée par la société 
suisse VHF Technologies SA (Flexcell) avec pour 
objectif de l’industrialiser. Sélectionnée pour son 
expertise dans les technologies de films minces, cette 
dernière permettra au fabricant de diversifier son offre 
en y ajoutant une nouvelle ligne de production 
industrielle de 2 MW annuels de cellules flexibles au 
film mince, à Yverdon-les-Bains où est basée Flexcell ; 
cette ligne sera la première à produire cette technologie 
en Europe. Q-Cells AG fabrique principalement des 
cellules au silicium mono ou polycristallin, avec une 
capacité de production annuelle de 280 MW. En plus 
de l’expansion de son cœur de métier, cette opération 
lui permet de sécuriser une petite production non 
soumise aux contraintes d’approvisionnement en 
silicium. Le procédé au plasma, qui permet de déposer 
des bandes de silicium amorphe sur un substrat flexible 
en plastique, ainsi acquis par Q-Cells a été développé 

par Flexcell en 2000 et inventé au sein de l’Institut 
pour la microtechnologie (IMT) de l’Université de 
Neuchâtel. La principale application ciblée pour le 
moment est l’intégration à l’architecture. 
Source RenewableEnergyAccess.com, le 05/07/2006 

Air conditionné solaire domestique 

 

ClimateWell, entreprise d’origine suisse a annoncé être 
sur le point de finaliser les préparatifs nécessaires pour 
l’implantation d’une unité de fabrication de machines 
solaires à air conditionné à Ólvega. Selon Mats 
Fällman, conseiller de la direction de l’entreprise, « il 
s’agit d’un système unique au monde ». Il explique que 
c’est la première fois que le secteur de l’air conditionné 
solaire cible le marché des foyers domestiques, même 
si la société prévoit une gamme pour les commerces et 
les grands bâtiments. L’investissement prévu s’élève à 
15 millions d’euros pour 25 000 unités par an. Le début 
de la production est prévu en 2008 et cinq prototypes 
sont opérationnels depuis 2005. On compte parmi les 
premiers clients Gas Natural qui confirme qu’il s’agit 
d’une machine robuste et fiable. Des dizaines de 
systèmes de réfrigération et d’air conditionné solaires 
sont actuellement installés en Espagne ; il s’agit d’une 
variante des réfrigérateurs à gaz qui utilisent la chaleur 
pour réaliser un processus industriel d’absorption 
thermique à haute température. Au contraire, le 
système proposé par ClimateWell est couplé à 25 m² de 
panneaux solaires domestiques conventionnels pour 
l’alimentation d’un foyer de 150 m². De plus, sa 
modularité permet d’étendre facilement sa capacité 
pour l’adapter à de plus grands bâtiments. Alors que la 
puissance des systèmes habituels se situe en général 
autour de 500 kW et jamais en dessous de 35 kW, 
celui-ci produit du froid à partir de 10-15 kW ; il est 
aussi capable de produire de l’air et de l’eau chauds. La 
société espagnole UtilSun a récemment acquis 40% de 
ClimateWell, en devenant le principal actionnaire, les 
sociétés suisses Industrifonden et Englesberg se 
partageant le reste. 
Source www.climatewell.com et Energias Renovables, le 04/07/06 
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·  Compagnies 
United Solar Ovonic  

L’Italie, encore plus que l’Espagne, est un des marchés 
européens d’électricité solaire dont les promesses 
n’arrivent pas à se concrétiser. Peut-être cela est-il en 
train de changer. United Solar Ovonic, filiale de 
Energy Conversion Device (ECD Ovonics) a annoncé 
la signature d’un contrat de coopération sur plusieurs 
années avec les sociétés italiennes Sapzio Energia et 
Sunerg Solar pour la fourniture de 46 MW de ses 
fameux modules souples UNI-SOLAR. Spazio Energia 
va utiliser le produit pour la construction de parcs 
solaires dans le cadre de la première phase de 
l’Initiative Parcs solaires « Gigawatt Scale ». Sunerg 
Solar, intégrateur connu depuis 1992 va quant à lui 
utiliser les modules souples pour satisfaire la demande 
croissante du marché domestique. Selon Salama 
Naguib, Vice-président chargé des ventes, United 
Solar Ovonic cible de longue date le marché émergent 
de l’Italie et trouve le moment bien choisi pour s’y 
implanter en collaboration avec des acteurs du marché 
avec la mise en place récente des nouveaux tarifs par le 
gouvernement. Le produit proposé, module souple à 
triple jonction, répond bien à la demande du marché de 
l’électricité solaire intégrée à l’architecture, connectée 
ou non au réseau, en raison de la flexibilité, légèreté et 
facilité d’installation du produit. Le produit a été mis 
en valeur par de récentes études qui ont conclu qu’en 
Europe, à puissance installée équivalente, il produit 
plus d’énergie que les produits cristallins habituels.  
Source United Solar Ovonic, le 06/07/2006 

Nanosolar  

La start-up solaire Nanosolar a annoncé le début 
d’exécution de son plan de construction d’une usine de 
production de masse de cellules solaires - d’une 
capacité annuelle de 430 MW, soit environ 200 
millions de cellules par an - et d’une unité 
d’assemblage de modules pouvant produire plus d’un 
million de modules par an. N’exploitant actuellement 
qu’une ligne pilote à Palo Alto en Californie, 
Nanosolar aurait même déjà commandé les 
équipements nécessaires au lancement de ce qui serait 
la plus grande usine de production du monde. L’usine 
de production de cellules sera implantée à San 
Francisco Bay en Californie et l’unité d’assemblage de 
modules - une large gamme utilisant des procédés 
nouveaux - est prévue à Berlin. Financée à l’origine par 
les fondateurs de Google, l’équipe poursuit son objectif 
de 2002, à savoir une baisse radicale des coûts de 
production. Après quatre ans de recherche et 
développement dont deux dans le développement de 
process et l’ingénierie, la compagnie a jugé que le 
produit a atteint la maturité commerciale pour une 

production de masse à coût réduit ayant un rendement 
comparable à celui des modules au silicium. D’après le 
Directeur de production de Nanosolar, Werner 
Dumanski, le coût de production global de la cellule - 
matière première, consommables, énergie, main 
d’œuvre, amortissement - reste inférieur à la seule 
dépréciation des équipements des procédés de cellules 
au film mince faisant appel aux technologies du vide. 
En raison de cette meilleure efficacité du capital, une 
usine de cellules conventionnelles de même capacité 
aurait coûté 1 milliard de dollars.  
Source RenewableEnergyAccess.com, le 22/06/2006  

Sanyo  

 
Figure 2 : Sanyo Solar Ark. Photo Sanyo  

Sanyo a annoncé un investissement de 350 millions de 
dollars pour améliorer le niveau de ses activités 
solaires avec pour objectif de rentrer dans le top 3 des 
entreprises du secteur ; la société est actuellement 
quatrième derrière Sharp, Q-Cells et Kyocera et espère 
tripler ses ventes à 1.6 milliards de dollars en mars 
2011. Dès l’année fiscale 2007-08, le budget investi 
atteindra 88 millions de dollars. Cette décision arrive 
au moment où l’entreprise traverse une passe difficile, 
ayant perdu près de 3 milliards de dollars les deux 
années précédentes en raison de la crise du marché de 
l’électronique combinée aux dégâts occasionnés à son 
usine par le séisme de 2004. Cela devrait permettre à 
Sanyo d’augmenter sa capacité de production de 
cellules de 60% à 260 MW en 2007-08 et d’atteindre 
600 MW pour l’année fiscale 2010-2011, soit 15% du 
marché global. Pour parvenir à ces objectifs, la société 
a annoncé qu’elle signerait des accords pour sécuriser 
son approvisionnement en silicium et qu’elle va utiliser 
un nouveau procédé basé sur des wafers au silicium 
multicristallin à faible coût - quitte à accepter une 
baisse de rendement - pour fabriquer cellules et 
modules.  
Source Sanyo Energy USA Corp., le 21/06/2006 

Isofotón & Endesa  

Les deux entreprises espagnoles ont signé un accord de 
collaboration avec le Conseil pour l’innovation, la 
science et les entreprises du gouvernement andalou 
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pour la construction de la première usine de production 
de silicium polycristallin en Espagne. Cette usine, qui 
nécessite un investissement de 250 millions d’euros, 
sera la septième mondiale avec une capacité de 
production annuelle de 2 500 tonnes de silicium solaire 
polycristallin. A l’occasion de ce projet qui sera 
implanté sur 100 000 m², 340 nouveaux emplois 
hautement qualifiés seront créés. La consommation 
mondiale de silicium qui a été de 13 000 tonnes en 
2004 devrait atteindre 150 000 tonnes en 2015.  
Source Energias Renovables, le 05/07/2006 

BP Solar 

 

BP Solar finance un programme de recherche de 
plusieurs millions d’euros dans le domaine des 
nanotechnologies appliquées aux cellules solaires, en 
collaboration avec l’institut californien de technologie, 
Caltech. Durant les cinq premiers ans du programme, 
les deux associés ont exploré un concept basé sur la 
croissance cristalline du silicium sous forme de 
nanotubes, cent fois plus fins qu’un cheveu humain et 
qui se groupent pour former un objet très compact. 
Selon BP, la conversion photoélectrique à terme de ce 
dispositif est meilleure que celles des processus 
habituels. Une méthode de déposition à la vapeur 
permet de créer des cellules simple ou triple jonction 
en nanotubes de silicium dont il reste à améliorer le 
rendement. 
Source www.bpsolar.com, le 04/07/2006 

·  Evénements 
Salon des Energies renouvelables 

8ème colloque annuel du SER 

Le Syndicat des énergies renouvelables (SER), qui 
regroupe les principaux industriels du secteur a tenu 
son 8ème colloque en marge du salon des énergies 
renouvelables de Paris. Le principal thème débattu a 
été celui des objectifs réalistes pour 2020. Prenant acte 
de l’arrivée des nouveaux tarifs et de l’engagement 
d’opérateurs comme Total, EDF, GDF ou Suez, les 
membres du SER, ont évalué le potentiel de 
développement des énergies renouvelables à la lumière 

des engagements de la France de diviser par 4 ses 
émissions de gaz à effet de serre (GES) à l’horizon 
2050. Pour Total, une énergie s’apprécie selon trois 
critères: son coût compétitif à moyen terme, son 
potentiel à long terme, et son apport au marché, 
autrement dit l’avantage concurrentiel qu’elle 
représente. Le pétrolier en conclut donc qu’avec moins 
de 1 Gtep fourni par les sources renouvelables en 2050, 
leur rôle ne sera pas à la hauteur de l’enjeu et qu’il faut 
donc améliorer les technologies connexes qui 
permettent de développer les procédés renouvelables. 
Par exemple, si la recherche de procédés de capture 
et/ou stockage de CO2 aboutit, le charbon redevient 
intéressant au moins en matière de chaleur. De même, 
le stockage de l’électricité sous forme de batteries va 
dans un sens favorable aux énergies renouvelables. 
EDF quant à lui retient deux critères pour améliorer la 
compétitivité d’une filière : le coût de l’installation et 
le dispositif d’incitation public. Cette grille d’analyse a 
permis d’identifier les perspectives pour les différentes 
sources d’énergie renouvelables : 

·  l’énergie hydroélectrique fournit l’essentiel de 
l’électricité renouvelable dans le monde à l’heure actuelle et 
a vocation à continuer à croître à un rythme assez modéré car 
la plupart des sites possibles ont été identifiés ; 

·  l’éolien terrestre sur un site bien venté, fait partie 
des énergies dont le seuil de compétitivité est le plus proche 
du coût de l’électricité produite par une turbine à gaz ; cette 
forme d’énergie devrait atteindre facilement 1 Gtep à 
échéance 2050 ; 

·  pour l’éolien off-shore, les coûts observés sont 
sensiblement plus élevés que ceux de l’éolien terrestre et ne 
sont pas compensés par une production plus élevée. Ajoutés 
à une tarification trop juste, cela ne permet pas un 
développement satisfaisant de la filière ;  

·  selon EDF, l’hydrolien - récupération du courant 
des marées par des hydroliennes disposées sous l’eau avec un 
meilleur rendement que les éoliennes grâce au gap de densité 
entre l’eau et l’air - semble une ressource prometteuse car 
prédictive pour produire l’électricité, mais décalée en 
maturité d’au moins dix ans par rapport à l’éolien off-shore. 
En revanche, se posent d'autres problèmes liés à la corrosion 
et au milieu marin plus hostile en terme de maintenance 
compte tenu des courants ; 

·  l’énergie solaire bénéficie d’un prestige qui permet 
d’attirer des investissements importants en raison également 
d’un grand potentiel de développement. Sur le plan de la 
R&D, plusieurs opérateurs mettent en place des 
collaborations pour accélérer la maturité des technologies 
nouvelles matériaux, procédés, etc.). 

·  la gazéification est à développer pour la 
valorisation énergétique de la biomasse même si cette énergie 
issue de matières vivantes, végétales et animales, s’avère plus 
difficile à apprécier, parce qu’elle se heurte à la 
problématique alimentaire et à la nécessité de restituer une 
partie du carbone à l’écosystème. 

En résumé, les intervenants à cette table ronde ont 
reconnu qu’il ne fallait écarter aucune forme d’énergie 
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pour l’avenir parce qu’aucune d’elle ne satisfera tous 
les besoins. C’est véritablement la recherche d’un mix 
énergétique qui a donc été privilégiée, avec la maîtrise 
de l’énergie comme base de toute politique engagée.  
Source Actu-Environnement, le 03/07/2006    

Un trophée pour Lafarge  

Le leader mondial des matériaux de construction a reçu 
le quatrième trophée du SER à l’occasion du 8ème 
colloque du syndicat. Allié avec le WWF (World 
Wildlife Fund), l’organisation mondiale de protection 
de la nature, le groupe a mis l’accent sur les démarches 
préservant l’environnement depuis plusieurs années. 
ainsi, à la fin 2005, la réduction des émissions totales 
de gaz à effet de serre du groupe s’élève à 12.7%, alors 
que l’objectif fixé par le Protocole de Kyoto aux pays 
industrialisés sur la période 2008-2012 par rapport au 
niveau de 1990, n’excède pas 5.2%. Le groupe mène 
aussi beaucoup d’actions exemplaires au niveau local, 
comme l’implantation d’un parc éolien de 10 MW dans 
le périmètre de sa cimenterie à Tétouan au Maroc ; 12 
turbines génèrent environ 38 GWh d’électricité par an, 
couvrant 50% des besoins de la cimenterie et 
permettant d’économiser 30 000 tonnes de CO2. Le 
groupe a également créé la Fondation Bâtiment Energie 
avec d’autres industriels, le CSTB et l’ADEME avec 
pour objectif de financer des projets de R&D destinés à 
réduire la consommation d’énergie dans la perspective 
de diviser par quatre les émissions de gaz à effet de 
serre à l’horizon 2050. C’est pour toutes ces actions 
que le groupe qui s’affiche de plus en plus comme 
citoyen a reçu cette distinction. 
Source Actu-Environnement, le 03/07/2006    

 


